
 

 

 

 
 
 

 
 
 
 

 

Costaud le Breton ! 

Une équipe de choc 
 

Hé oui, vous l’ignoriez, mais vous venez de passer une 
semaine, voire deux, aux mains d’une équipe de choc du 

GIGN. Prévenus par les autorités françaises de la 
dangerosité de certains d’entre vous (nous évoquons ici 

la férocité de vos coups de fourchette, la puissance de 
vos voix et l’endurance de votre consommation de vin 
rouge), l’ADC a pris la juste mesure de la situation et 

décidé d’embaucher les meilleurs. J’ai nommé, Floriane, 
aussi à l’aise en rappel que Jane sur une liane, Christian, 

dit maître PÔ, dont la sagesse intérieure lui permet de 
garder le silence quand il est projeté avec force par le 

débit contre une paroi rocheuse, et votre dévouée 
directrice qui même dans les moments difficiles 

(notamment quand il faut se lever tôt pour une livraison 
de congelés) garde toujours le sourire ! Leur entraîneur, 

Fabrice, venu incognito de Grenoble, les a menés à rude 
épreuve dans ce canyon du Béal Noir, en leur faisant  

 

Agile,notre Falbala locale ! 
faire la voie longue depuis le Vilar, sans nourriture et  

sans eau. Ils survécurent et leur bravoure  
restera dans les annales ! 

 
  
 

Une équipe 
taillée pour 
l’aventure 
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Une journée amusante et agréable grâce aux 
Guions ! 
 
À partir de 9h, RDV au Pigeonnier avec Floriane, notre 
superbe animatrice. Il y avait Vincent, Lucille, Pierre, 
Gilles, Louis, Lorrine, Adèle et Julie. Pour le début de la 
matinée, nous avons commencé par des jeux de société 
pour certains et pour d’autres, ils finissent leur mobile. 
Puis en milieu de matinée, direction la cabane pour 
s’amuser et la rénover ! Un petit moment de 
divertissement où tout le monde se racontait des 
blagues ! 100% de rigolade ! La cloche retentit et tout le 
monde se dirige vers le lavoir pour manger les bonnes 
salades de Christian ! Pour le début de la matinée, c’était 
activité création avec la nature. Puis vient l’heure du 
goûter avant de partir pour le spectacle équestre qui 
enchante tout le monde même les adultes qui 
accompagnent. 17h, nous allons tous à MontDauphin où 
nous nous dirigeons vers la caserne où se déroulait le 
spectacle. Nous avons vu plusieurs chevaux très jolis 
nous faire des démonstrations de dressage dont 
quelques unes très impressionnante. À la fin, nous nous 
sommes précipités pour aller caresser ces magnifiques 
chevaux. Puis vient l’heure de partir car aux Guions nous 
attendent l’apéro, le barbecue et les chansons d’Yves. 

Julie, Adèle et Justine. 

 
 

Bienvenu à Guions plage ! 
 
Eh oui , le cousin nous l’ avait dit : «  Quand venez – 
vous aux Guyons ? «Nous y voilà avec rétention de 
toutes les consignes (la boîte pique–nique, c’ est où ? La 
vaisselle ? Bougon qui c’ est ? …) . Petit matin,  têtes de 
maquisards, on attaque. J’ai des strophes de René Char 
en tête : trois à quatre heures de mise en bouche puis on 
fond sur l’ ennemi : attaque du lac du Lauzet. Ah, tu 
crânes, fasciste, tu vas voir , macarèl !( expression 
occitane idiomatique peu usitée dans une publication 
ouverte aux jeunes …). Ça monte, ça monte et encore. 
On y est, les chaussures écartées, «  Tu entends les 
marmottes ? « On mange : Noël ! Gloria ! Du taboulé ! Et 
on redescend encore et encore , les orteils en confiture 
(et dire que certains vont à la plage) et on revient : la 
cloche, où faut-il aller ?(et dire que certains vont à la 
plage), regroupement dans la cave (Anne : » Alors d’ 
abord  vouzavezensortantlesietlela, puis ensuite il vous 
faut..,.tout le monde a compris ?). Et pour le repas ? Et 
pour dormir ?  Dire que certains vont à la plage … 

JF. Saïsset  
 

Le tour de la tête des Toillies 
 

 
Nous partâtes (dixit Yves) 
pour St Véran de bon 
matin. Lever 5h, départ 
6h, puis prise de la 
navette à 7h30. Entre 
temps, après le cri du 
bourguignon de Guy 
(Gérard pour les intimes), 

il a dû aller chercher précipitamment sa chère fille et ses 
deux copines car celles-ci avaient eu la bonne idée de se 
perdre dans St Véran ! Après avoir été déposés par la 
navette près de la chapelle de Clausis, nous avons 
entrepris une longue ascension de 650m environ 
(dénivelé final : 1200m) pour atteindre le sommet de 
notre fabuleuse randonnée : le col de la Noire à 2955m ! 
Nous avons même pu apercevoir les deux dômes du 
Mont Blanc. Puis nous sommes descendus jusqu’à 
atteindre une petite complication que nous avait bien 
cachée notre guide… Un petit tronçon d’escalade très 
humide nous attendait au beau milieu du chemin ! Tout le 
monde réussit tant bien que mal (nous comptons quand 
même quelques bleus et égratignures pour les moins 
doués !) mais nous avons gardé le meilleur pour la fin… : 
Christine ! Panique générale et les gars (Yves, Gérard et 
Olivier) se sont montrés très courtois à son égard pour 
l’aider à finir sa glorieuse descente après quelques cris… 
Mais où est donc passé Pierrick ?! Il a pris le rôle de 
photographe 
et voici un 
de ses 
meilleurs 
clichés : 
Après 
quelques 
passages 
de col et  



 

 

 
quelques bêlements aux alentours, nous arrivons enfin 
en Italie !!! Nous faisons donc une halte pique-nique bien 
méritée au lac de la Madonne et suivis d’une bonne 
sieste du club des Allongés ! Puis nous sommes repartis 
avec des têtes défaites par la fatigue mais Ô combien 
émerveillées devant ces belles montagnes italiennes  
et ses troupeaux de vaches. Puis, nostalgique de notre 
beau pays, nous sommes retournés en France pour 
entamer la longue descente qui nous ramenait à la 
navette.  
Après le retour aux voitures, quelques uns d’entre nous 
ont pu apprécier une bière dans le chalet le plus perdu  
et le plus haut de la commune la plus haute d’Europe  
(où logent la fille de Gérard et ses copines pour une 
semaine). Et nous sommes enfin rentrés aux Guions  
bien heureux de cette superbe randonnée ! 
 
Clotilde & Hélène.  
 
 
La roche charnière 
 
À l’initiative d’Hubert, nous partons de l’autre côté de la 
Durance, voir les Guions d’un autre œil. Gérard et 
Pascale nous ont rejoints. Départ en chemin forestier, 
montée à travers la forêt. Au passage on goûte les 
fraises, framboises et myrtilles. Montée, montée toujours, 
pour se poser sur un plateau face aux Guions. C’est la 
pause pique-nique. Un vautour fauve, deux , trois 
tournoient, se rapprochent, fixent leur vol au dessus de 
nos têtes. Les plus aventureux, Gérard, Pierre et Jeanne 
décident de monter encore au-dessus du plateau. Pour 
eux ensuite descente dans les roches avant de retrouver 
le sentier du matin. Le reste du groupe va contourner la 
Roche Charnière pour passer de l’autre côté. Et après la 
traversée de l’alpage, c’est l’aventure dans la forêt plus 
des sentiers, un petit coup à droite, un petit coup à 
gauche, en bas, NON on remonte, on redescend, AH 
VOILA LE CHEMIN ! 

Jeudi 11 Août - Nadine 
 
 
 
 

 

 

 
Les carnets d’Hubert 
 
Dimanche 7 août. – La pluie qui nous a laissé quelque 
répit tout au long de la semaine, est revenue en force au 
cours de la nuit dernière — après une petite alerte hier, 
en début d’après-midi, alerte qui nous a obligé à trouver 
un abribus pour attendre la fin de l’averse —, et toute la 
journée il pleut, il pleut, il pleut... 

Lundi 8 août. – Le jour se lève sur des faisceaux de 
brume qui vont se dissiper peu à peu au cours de la 
journée et qui vont s’effacer pour nous donner un 
coucher de soleil éclatant et sans tache. Une journée de 
mise en jambes pour les derniers arrivés, tandis qu’Yves 
emmène les plus aguerris. 

Mardi 9 août. – La lumière est prometteuse : aussi, 
plutôt que d’explorer à nouveau le chemin qui mène au 
lac Néal avec Lionel, Kiki et quelques autres, je m’inscris 
dans l’équipée qui part à l’assaut du Grand Gleiza (3293 
m d’altitude), espérant un prometteur spectacle durant la 
traversée des crêtes des Eaux pendantes qui précède 
son ascension. L’espoir ne fut pas déçu : tout au long de 
ces crêtes, ainsi qu’au sommet, une vue imprenable sur 
l’ensemble du Queyras, du pic de la Fontsancte à l’ouest 
au pic de Rochebrune au nord, avec en fond de toile le 
mont Viso dans toute sa splendeur ; en outre, le massif 
des Écrins, de la Meije au nord, au Pelvoux – Ailefroide 

 



 

 

 

qui nous sont si familiers, en passant par la barre des 
Écrins. Ce spectacle eut le don de nous faire oublier le 
froid qui nous a assaillis tout au long de la montée et qui 
m’a donné par deux fois l’onglée aux mains : gants, où 
êtes-vous ? Lors de notre descente, nous fûmes 
accueillis au lac du Grand Laus par une équipe transie de 
nous avoir attendus. Nous vivons sans doute une des 
saisons d’été les plus froides que j’aie pu connaître ici ! 

 

Mercredi 3 août. – La semaine, si mal commencée sous 
des trombes de pluie, se poursuit par un soleil radieux. 
La nuit dernière, emmenés par Floriane et Justine, une 
équipée d’enfants est allée passer la nuit à la cabane de 
la Rima ; leur petit déjeuner, complet, leur fut apporté par 
Pierrick et Christine. Aujourd’hui, Anne, notre directrice, 
Floriane et Christian, notre cuisinier, ont profité de leur 
journée de repos pour s’envoler vers une expédition de 
canyoning, descendant le torrent qui traverse Le Villard 
pour parvenir à Saint-Crépin 

 
Jeudi 4 août. – Yves emmène un important groupe au 
tour de la Tête de Thoillies : départ à 6 heures pour ne 
pas rater la première navette qui va les emmener à la 
chapelle des Clausis. Minet a emmené toute une 
expédition pour faire le tour de Guillestre, tour qui s’est 
achevé à Embrun…Et nous sommes douze à partir pour 
le tour de la Roche Charnière ; un spectacle, qui se 
répète dans le ciel du Guillestrois, va nous fasciner, au 

point de nous laisser bouche bée, un véritable ballet 
aérien de cinq vautours fauves qui tournoient au-dessus 
de nous, au gré des courants ascendants : une 
merveille ! 

Hubert 

 
« Les petits et grands ados des Guions »  
à la Rima. 
 
L’idée était déjà dans la tête de certains jeunes au début 
du séjour. En effet une partie d’entre eux avait déjà tenté 
l’expérience deux ans auparavant. Mais quelle 
expérience, me direz-vous ? Celle de se rendre durant 
une nuit à la cabane forestière de la Rima, qui se trouve 
du côté des Grangettes. Ce fut donc, après la vaisselle, 
que tout ce petit monde partit pour l’expédition, le mardi 9 
août 2011. Même si l’ensemble de l’expédition s’est 
révélée tranquille et sans problème, nous trouvons 
important de le raconter dans l’Écho des Guions. Ainsi 
les prochains jeunes vacanciers pourront, eux aussi, 
tenter l’expérience d’être abandonnés par leurs parents 
en pleine montagne. (Il nous paraît inutile de parler de la 
présence de Justine et Floriane, 19 ans !) Cependant il 
nous paraît essentiel de parler de la tentative de nos trois 
jeunes Dahu en pleine forme (dont l’identité ne sera pas 
révélée) pour nous faire peur dix minutes après avoir 
quitté la cabane. Les trois animaux ont tenté en vain de 
lancer des pierres sur le toit ou de se montrer à la 
fenêtre. Mais la terreur n’a presque pas envahi les plus 
jeunes, qui avaient 12 ans. Ils nous ont donc laissé 
tranquilles au bout d’un long moment en chantant 
l’hymne de l’AS Saint-Étienne et la Marseillaise. Et nous 
avons pu nous endormir dans un confort qui a cependant 
empêché certains de dormir.  
Nous remercions la directrice et la famille Legendre pour 
avoir escortés.     Sylvia 

 
 
 
 

Une belle petite troupe d’enfants au spectacle d’équitation 
de Mont-Dauphin… 


